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Cou ver ture de l’ou vrage

Le Match de Foot ball re pré sente l’ac com plis se ment d’une dy na mique,
dé mar rant au tour nant des an nées 1970-1980, d’in ter ro ga tions gé né‐ 
rées par le re tour de la po pu la ri té du foot ball après des dé cen nies de
baisse conti nue de la fré quen ta tion des stades. On pense à « l’épo pée
des Verts  », au «  Chau dron  de Geof froy Gui chard  » chan tés par la
presse spor tive et de quelques autres clubs comme les Sang et Or
len sois, les Lion ceaux so cha liens, les Testa Mora bas tiais ou en core
les Bleus de Sé ville 1982 bat tant les re cords d’au dience té lé vi sée. On
pense aussi aux hoo li gans que des mil lions de Fran çais dé couvrent
sur leurs écrans lors de la re trans mis sion de la fi nale de la Coupe
d’Eu rope des cham pions clubs le 29 mai 1985 au Hey sel.
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Un mo ment
Dans les an nées qui sui virent la pa ru tion du livre de Chris tian Brom‐ 
ber ger Le Match de Foot ball. Éth no lo gie d’une pas sion par ti sane à
Mar seille, Naples et Turin, j’écri vais un livre sur la pas sion du foot ball
com man dé par les édi tions Odile Jacob 1. Il m’au rait été par ti cu liè re‐ 
ment dif fi cile de le faire sans m’être ap pro prié tout ou par tie des le‐ 
çons du Match de Foot ball. Et le livre est de ve nu in con tour nable lors‐ 
qu’il s’est agi de gui der des étu diants pour leurs mé moires ou leurs
thèses. Il est temps ici de re ve nir sur ce clas sique de l’ana lyse du phé‐ 
no mène foot ball par les sciences hu maines et so ciales.

2

On ne pou vait se conten ter dans ce contexte du tran quille mé pris éli‐ 
tiste pour un sport trop po pu laire, dont le film À Mort l’Ar bitre de
Jean- Pierre Mocky sorti en 1984, est alors le pa ran gon  ; ni de la ré‐
ponse des di ri geants du foot ball qui, face au nou veau désordre des
stades, s’em pressent de dis tin guer les bons qu’il faut fi dé li ser et les
mau vais spec ta teurs qu’il faut mettre de côté ; ni de celle des te nants
ré pu bli cains de la mo rale cou ber ti nienne consi dé rant que le foot ball
est tou jours por teur du dan ger de trans for ma tion du peuple en po pu‐ 
lace. Ces voix se mê laient, sur des re gistres dif fé rents, aux re pré sen‐ 
tants d’une tra di tion phi lo so phique et so cio lo gique cri tique du sport
en gé né ral et du foot ball en par ti cu lier qui, selon les op tions, dé non‐ 
çait le foot ball comme un outil d’alié na tion des masses, un mode de
conta gion de la «  peste émo tion nelle  » ou un ap pa reil idéo lo gique
d’État.

3

Heu reu se ment, les ru meurs des stades com mencent à être en ten‐ 
dues ou vues au- delà de la presse spor tive. Le Monde s’ouvre au foot‐ 
ball par les re por tages de Phi lippe  Brous sard sur les sup por ters en
Eu rope, et des re vues in tel lec tuelles, comme Le Débat, Es prit ou Au‐ 
tre ment et des re vues de sciences so ciales telles Actes de la Re cherche
en Sciences So ciales, Eth no lo gie Fran çaise, Ter rain ou Ving tième siècle
consacrent au sport des nu mé ros spé ciaux fai sant une place im por‐ 
tante au foot ball, per met tant de confron ter dif fé rentes ap proches
voyant dans le foot ball un fait so cial aussi digne qu’un autre.
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Don nées sta tis tiques et cadres théo riques inau gu rés en so cio lo gie de
la culture sont mo bi li sés pour mon trer les af fi ni tés entre les dif fé‐ 
rents sports et les classes so ciales. Dans l’ombre de Pierre Bour dieu,
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Chris tian Po ciel lo ou Jean- Michel Faure font ainsi pas ser le membre
des classes po pu laires ama teur de foot ball de la ca té go rie « alié né » à
celle de «  do mi né  », donc mé pri sé. D’autres cherchent en Grande- 
Bretagne, dans la géo gra phie ur baine, dans l’his toire so ciale ou la so‐ 
cio lo gie des sous- cultures ju vé niles et de la dé viance, des pistes pour
com prendre le hoo li ga nisme ou la tran quille mo bi li sa tion heb do ma‐ 
daire des fans. On y ren con trait Nor bert Elias qui dans les an nées
1960 avait dé ve lop pé une ap proche du sport comme consti tu tifs du
pro ces sus de ci vi li sa tion des mœurs où le quest for ex cit ment comme
une clé de com pré hen sion de la pas sion pour le foot ball. Les cher‐ 
cheurs sud- américains comme Ro ber to Da Matta ou Eduar do Ar chet‐ 
ti met taient en re la tion les styles de jeu bré si lien ou ar gen tin avec des
modes spé ci fiques de re pré sen ta tion de l’exis tence. Ce que fai sait
aussi Alain Eh ren berg, ins pi ré par la lec ture toc que villienne de la dé‐ 
mo cra tie et de l’essor de l’in di vi dua lisme dé mo cra tique, re liant les
dif fé rentes formes d’in té rêt pour le foot ball avec les in cer ti tudes in‐ 
duites chez l’in di vi du mo derne par la ten sion entre pro cla ma tion de
l’éga li té et l’in dexa tion de la re con nais sance du mé rite à sa per for‐ 
mance dans la com pé ti tion so ciale.

La force de l’eth no gra phie
Lorsque pa raît, en 1995, Le Match de foot ball, les cher cheurs
connaissent déjà les ar ticles  de Chris tian  Brom ber ger pu bliés dans
Es prit ou Ter rain. L’in té rêt du livre est qu’il ras semble tous les élé‐ 
ments de l’en quête en ga gée à par tir de 1985 pour pro duire l’état des
lieux eth no gra phique de ce qu’est le foot ball, du stade et du match
aux dif fé rents modes d’in té gra tion, dans trois villes mé di ter ra‐ 
néennes, Mar seille, Turin et Naples. Il se veut une illus tra tion des ver‐ 
tus d’une dis ci pline in duc tive, l’eth no gra phie, qui construit son objet
par une en quête longue, elle est menée de  1985 à  1991, et col lec tive
qui sup pose de se plon ger dans les pra tiques et les pen sées des
autres et par un né ces saire tra vail de dis tan cia tion pour ac cep ter
d’ou blier ce qu’on sait sur le sujet et d’être ca pable d’en tendre ce que
d’autres en disent et pensent, no tam ment qu’ils sont sus cep tibles de
prendre de la dis tance vis- à-vis d’eux- mêmes. Le ré sul tat est qu’il ap‐ 
porte par le récit et les images de riches des crip tions d’am biances,
d’his toires de vie, de par cours par ti sans, de vi sions du monde, et qu’il
prend au sé rieux les pro prié tés spé ci fiques du foot ball. Ce pro ‐
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gramme est ex pli ci té dans le « Lever de ri deau » du livre où est ex po‐ 
sée la vo lon té de re don ner du sens à un objet pa ra doxa le ment mé‐ 
con nu et de rendre compte d’une pas sion uni ver selle, mais sin gu lière,
par la cir cu la tion entre le loin tain et le proche que per met un com pa‐ 
ra tisme rai son né  : c’est en Iran que Chris tian  Brom ber ger dé couvre
que le foot ball est aussi objet de pas sion là où on ne l’at ten dait pas
né ces sai re ment et d’échan ger par le geste et/ou la pa role sur les
émo tions gé né rées par la pra tique ou le spec tacle. Mais l’Iran n’est
pas la France et l’Ita lie du Nord n’est pas celle du Sud, comme le
tlacht li az tèque ou la soule ne sont pas ou pas exac te ment le foot ball,
de même qu’il est né ces saire de ma nier avec pré cau tion les ca té go‐ 
ries de re li gion ou de ri tuel qui viennent trop fa ci le ment sous la
plume.

La re cherche dé ploie ainsi les dif fé rentes échelles de l’en quête eth no‐ 
gra phique, aller au stade pour re gar der le match et les tri bunes pour
mettre à jour les règles spé ci fiques de la par ti ci pa tion dif fé ren ciée au
spec tacle, dis tin guer des pu blics, iden ti fier les dif fé rents col lec tifs qui
s’y re trouvent et qui y agissent, re pé rer les ré seaux et les che mi ne‐ 
ments qui ont amené au stade et au sou tien à l’équipe. On mo bi lise
l’ob ser va tion di recte, le re cueil d’en tre tiens et d’his toires de vie, la
pho to gra phie ou le ci né ma, les traces écrites ou des si nées ou en core
les ques tion naires à visée quan ti ta tive ou des car nets in times, mais
aussi les ou vrages tech niques sur le foot ball sur le jeu et sur les lois
du jeu et l’ob ser va tion de la ville, des lieux où on dis cute foot ball ou
on or ga nise le mi li tan tisme. Sans ou blier, bien sûr, la riche lit té ra ture
an thro po lo gique et les ou vrages des autres dis ci plines des sciences
so ciales ou de la lit té ra ture, oc ca sion de dé cou vrir ou re dé cou vrir des
au teurs. Il est donc bien dif fi cile de se pri ver, même si on est so cio‐ 
logue, d’un tel pro gramme, d’au tant que la so cio lo gie en France s’est
lar ge ment ou verte aux ap proches in duc tives comme l’in ter ac tion‐ 
nisme.
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Le jeu lui- même
Les cri tiques ra di cales du foot ball ana lysent les émo tions pro duites
par le match comme les symp tômes d’une ma la die, l’ap proche de
Chris tian  Brom ber ger y voit le sup port per met tant aux spec ta teurs
de dis cu ter de ce qui gou verne leurs vies.

8



Christian Bromberger, avec la collaboration d’Alain Hayot et Jean-Marc Mariottini, Le match de
football. Ethnologie d’une passion partisane à Marseille, Naples et Turin

Licence CC BY 4.0

Le match de foot ball prend place dans le temps li bé ré des contraintes
aux quelles sont sou mis les in di vi dus. Il a sa propre tem po ra li té et ses
es paces et les ex pé riences mul ti sen so rielles qu’on y vit, les émo tions
pro duites par les lu mières, les cou leurs de la pe louse et des maillots,
les mou ve ments du jeu sur le ter rain et la co pré sence dans les tri‐ 
bunes. Le plai sir que pro voquent ces émo tions est dé mul ti plié par la
prise de parti pour l’une des deux équipes. Le dé rou le ment du match
de vient ainsi un drame vécu de l’in cons tance et de la fra gi li té des va‐ 
leurs. Car si l’éga li té, au re gard des règles du jeu, des deux com pé ti‐ 
teurs doit abou tir à la re con nais sance du pur mé rite du vain queur, la
triche de l’ad ver saire, l’er reur due au fait que le foot ball se joue avec
les pieds ou par un mau vais ju ge ment de l’ar bitre, met en doute ces
prin cipes cen sés gou ver ner les vies des in di vi dus et des col lec tifs.
Certes, les équipes ne sont pas éga le ment do tées en ar gent et en ré‐ 
pu ta tion. Tou te fois, dans ce sport col lec tif, la dis ci pline, la ma nière de
jouer, la col la bo ra tion de tous et l’ha bi le té ou l’ex ploit d’un joueur
peuvent ren ver ser cette in éga li té et voir le «  petit  » triom pher du
« gros ». De plus, l’issue ou l’effet d’un match n’est pas seule ment pré‐
sent dans «  ce  » match, mais dans tous ceux qui se dé roulent sur
d’autres ter rains de foot ball. L’ex ci ta tion, plai sante ou dou lou reuse,
vient alors de ce que le match de foot ball illustre et rend dis cu table
ce qu’est la des ti née de l’in di vi du dans les so cié tés mo dernes, prise
qu’elle est entre les va leurs cen sées orien ter sa vie, comme le mé rite
re con nu à la suite d’une com pé ti tion entre égaux et les aléas que sont
la chance, l’in jus tice, la tri che rie et la dé pen dance vis- à-vis des autres
des ti nées. Et voilà pour quoi, le foot ball peut bien être consi dé ré
comme la « ba ga telle la plus sé rieuse du monde 2 ».

9

Pris dans les in ter ac tions et les in ter dé pen dances so ciales, selon l’ap‐ 
par te nance à un groupe so cial, à un genre ou à une gé né ra tion, on
com prend com ment les in di vi dus peuvent voir dans les suc cès ou les
échecs de l’équipe qu’ils sou tiennent la pa ra bole d’un des tin col lec tif,
dans le style de l’équipe l’af fir ma tion d’une iden ti té ima gi naire ou un
mo dèle d’or ga ni sa tion so ciale, dans les joueurs des fi gures em blé ma‐ 
tiques des des ti nées in di vi duelles et des formes mo dernes de l’hé‐ 
roïsme. Le stade fait voir com ment ces re pré sen ta tions se concré‐ 
tisent dans la ré par ti tion selon les tri bunes où le prix des places joue
le rôle d’at trac tion et de ré par ti tion spa tiale des modes d’en ga ge ment
dans le spec tacle. Car on peut y être de dans de puis tou jours, y tom‐
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ber ou y être at ti ré par des proches, par son sen ti ment d’ap par te‐ 
nance à un col lec tif so cial, par l’iden ti fi ca tion à quelque com mu nau té
loin taine rêvée (on pense au « sup por té risme à dis tance » étu dié par
Lu do vic Les tre lin 3), par les mou ve ments dans la hié rar chie des ex ci‐ 
ta tions dis po nibles entre le stade et son de hors, par la vo lon té de
par ta ger l’ex pé rience de cer tains groupes pré sents dans les tri bunes
qui ont l’air de prendre un grand plai sir à chan ter et dé ployer des
ban de roles, à se consi dé rer comme sou tien of fi ciel à une ins ti tu tion
lo cale ou comme des mi li tants ac teurs ré cla mant le droit d’in ter ve nir
dans les af faires du club.

Par le tra vail eth no gra phique, on pou vait trou ver les signes et les
pistes pour ré flé chir aux re la tions si gni fi ca tives entre le nom des
villes et leur si tua tion éco no mique et so ciale, avec le mo ment po li‐ 
tique, avec la ré émer gence des iden ti tés cultu relles face au cen tra‐ 
lisme ja co bin ou avec l’en ga ge ment de la jeu nesse fran çaise dans la
culture po pu laire mon diale, entre rock, foot et po li tique. Le foot ball
met tant en scène des col lec tifs, il of frait aux spec ta teurs « des sup‐ 
ports ex pres sifs à la sym bo li sa tion d’une de leurs iden ti tés », selon les
matches et les col lec tifs en pré sence (ville, ré gion, na tion), la ma nière
dont on peut pen ser la hié rar chie ou l’or ga ni sa tion so ciale ou ce que
c’est qu’être un peuple.
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La lo gique de la par ti sa ne rie per met tait, elle, de dé crire la ma nière
dont les en ga ge ments par ti sans pro duisent des em boî te ments de hié‐ 
rar chies entre dif fé rentes af fi lia tions pos sibles qui ne ren voient pas
né ces sai re ment au lieu où on est né ou où on ha bite ; qu’on aime dé‐ 
tes ter le club le plus proche ou qu’on n’a pas ap pré cié, si on était sup‐ 
por ter des Verts ou nos tal gique du grand Reims, que Mar seille soit le
pre mier club fran çais à avoir gagné la Coupe d’Eu rope des Clubs ; que
beau coup se re trou vaient der rière l’équipe na tio nale, mais d’autres
pas parce qu’ils ne s’es ti maient pas re pré sen ter par « la France Black,
Black, Black » à Alain Fin kiel kraut. Soit du dé ri soire, soit du po li tique.
Et com ment com prendre l’ac ti vi té des sup por ters les plus fer vents et
aux ul tras, qu’on pense aux pages sur Naples, Turin et Mar seille qui
les dé crivent, si ce n’est en mo bi li sant ce jeu de la par ti sa ne rie,
comme moyen d’ac crois se ment du plai sir, qui donne la clé de la rhé‐ 
to rique des sup por ters où il est ques tion de guerre, de vie, de mort,
de sexe, de l’autre, que Chris tian Brom ber ger ana lyse comme une
guerre théâ tra li sée et pa ro dique, ali men tée par l’exas pé ra tion des va ‐
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leurs vi riles et le dis cré dit de l’autre, uti li sant mo que ries, in sultes ou
me naces, mais cor ri gée par la fa cé tie et la mise à dis tance.

Qua rante ans après
Est- il tou jours au jourd’hui un clas sique ? Oui, le livre était un mode
de ré ponse co hé rent aux in ter ro ga tions por tées, dans les an nées
1980, sur le foot ball. Il de meure une ré fé rence pour com prendre l’at‐ 
trait uni ver sel du foot ball. Il reste un exemple de mé thode de re‐ 
cherche, à la quelle l’his to rien ou le so cio logue ajou te ra d’autres ques‐ 
tion ne ments et tra vaille ra d’autres ter rains  : par exemple, peut- on
tou jours être dans la mé ta phore théâ trale lors qu’on ana lyse les dif fé‐ 
rents modes d’ex pres sion des sup por ters ex trêmes ?

13

Le foot ball a ac quis le sta tut de sport fré quen table, jusqu’au plus haut
ni veau de la Ré pu blique, mais la gé né ro si té com pré hen sive de l’eth‐ 
no graphe peut ren con trer des dif fi cul tés dans un contexte où l’ex‐ 
pres sion de la vi ri li té ou la mise en scène de la haine de l’autre n’ap‐ 
pa raissent plus comme les élé ments nor maux et in dé pas sables d’un
par cours de vie. Que pensent les membres du Drama Queer Foot ball
Club 4 des Ca goles et de la rhé to rique des groupes ultra ? Cherchent- 
iels à conqué rir un ter ri toire dans les tri bunes de l’Orange Vé lo‐ 
drome  ? Peut- on in ter pré ter les ma ni fes ta tions ra cistes ou ho mo‐ 
phobes et les actes vio lents par la seule hy po thèse d’une sur en chère
dans la fa cé tie  ? S’il peut être mé tho do lo gi que ment né ces saire et
utile de com prendre qu’il existe un plai sir spé ci fique du foot ball qui le
rend par ta geable, jusqu’où peut- on re fer mer les pra tiques qu’on es‐ 
time pour le moins dis cu tables ou dan ge reuses comme si on jouait
une pièce ? Les au teurs de ces pra tiques veulent y jouer un rôle sur la
scène du stade et dire aussi des choses qu’ils pensent. En sortent- ils
pur gés  ou doivent- ils être conviés à rendre dis cu table leur rhé to‐ 
rique ?

14

Certes, Chris tian Brom ber ger a rai son quand il dit qu’il ne faut pas
sur char ger de si gni fi ca tion po li tique les ma ni fes ta tions des ul tras. Et
il ré pond en par tie à ces pré oc cu pa tions quand il pu blie La Pas sion
Foot ball. An thro po lo gie d’une pra tique et d’un spec tacle 5 où un cha‐ 
pitre est consa cré à la ques tion des re la tions du mas cu lin et du fé mi‐ 
nin, no tam ment à tra vers la si tua tion ira nienne ; à celle du lien avec la
po li tique, à tra vers l’exemple turc mais aussi des dif fé rentes po li ‐
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1  Pa trick Mi gnon, La Pas sion du foot ball, Paris, Odile Jacob, 1998.

2  Titre d’un autre livre de Chris tian Brom ber ger sur le foot ball : Foot ball, la
ba ga telle la plus sé rieuse du monde, Paris, Bayard Édi tions, 1998.

3  Lu do vic Les tre lin, L’autre pu blic des matchs de foot ball : So cio lo gie des sup‐ 
por ters à dis tance de l’Olym pique de Mar seille, Paris, Édi tions de l’EHESS,
2010.

4  Voir Le Monde des Livres, 23 fé vrier 2024, p. 7, la chro nique du livre, Mar‐ 
seille trop puis sant. 50 ans de fé mi nisme mar seillais, de Mar gaux Ma zel lier
où il est ques tion de ce club de foot ball in clu sif.

5  Chris tian Brom ber ger, Pas sion foot ball. An thro po lo gie d’une pra tique et
d’un spec tacle, Édi tions Créa phis, 2022. Voir la re cen sion dans le nu mé ro 3
de Foot ball(s). His toire, culture, éco no mie, so cié té, 2023.

Patrick Mignon

tiques adop tées en Eu rope pour gérer la ques tion des sup por ters ; ou
à celle des trans for ma tions éco no miques du foot ball qui mo di fient la
fré quen ta tion des stades ou tendent à créer des en ti tés de plus en
plus étanches quand on cherche à créer une Super Ligue, ce qui est
aussi émi nem ment po li tique puis qu’il s’agit de sa voir com ment on ré‐ 
gule une ac ti vi té certes éco no mique mais dont on voit à tra vers le
Match de Foot ball qu’elle est bien autre chose.

C’est cette autre chose qui est po li tique : non la po li tique, mais le po‐ 
li tique, c’est- à-dire la ma nière dont une ba ga telle ex prime, non seule‐ 
ment l’état de cette conden sa tion des « condi tions de la réus site dans
le monde contem po rain  » telle que l’ana lyse de la spé ci fi ci té du jeu
peut la dé crire, mais com ment l’ar ti cu la tion de ses com po santes (éga‐ 
li té, mé rite, in cer ti tude, chance, in ter dé pen dance, etc.) et les ac teurs
iden ti fiés («  soi » et les « autres ») évo lue et donne des in di ca tions,
quel que fois des aver tis se ments, sur les évo lu tions de la ma nière dont
on se fi gure ce qu’est la so cié té.
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